
Profil d’une vaccinatrice : Yvonne Applewhaite , consultante en pratique infirmière 

Sioux Lookout (Ontario) 
Mme Applewhaite administre un vaccin ordinaire à une 
patiente. 

Yvonne Applewhaite travaille comme consultante en pratique infirmière 
à la Direction générale de la santé des Premières nations et des Inuits de 
Santé Canada depuis plus de huit ans. Elle a 25 ans d’expérience en im-
munisation et 40 ans d’expérience en soins infirmiers. 

C’est à l’âge de neuf ans qu’elle a eu son premier contact avec le système 
de santé. Elle dit que dès lors, elle a su ce qu’elle voulait être quand elle 
serait grande : infirmière. Mais c’est sa mère, précise-t-elle, qui a d’abord 
veillé à ce que sa fille soit instruite, qui lui a transmis ses valeurs fondamen-
tales et qui l’a encouragée à poursuivre son rêve et à ne jamais abandon-
ner. Plus tard, quand Mme Applewhaite a fait ses études, la directrice de 
son école d’infirmières, une femme chevronnée et cultivée, a poussé ses 
élèves à la limite de leurs capacités. 

L’amour de Mme Applewhaite pour les soins infirmiers est manifeste dans 
son travail. C’est cet amour qui la motive, ainsi que la possibilité de 
faire de la promotion de la santé. Elle cherche avidement les occasions 
d’accroître et d’appliquer ses connaissances et ses compétences et  
« d’apprendre, apprendre, apprendre ». 

Elle trouve que les sites Web de la CCSPV et de l’ASPC lui sont utiles dans 
son travail : « On peut s’informer soi-même sur l’immunisation et informer la 
clientèle ». Ces sites la tiennent au courant des nouveautés, des exigences 
et de l’actualité (surtout en ce qui a trait aux effets secondaires). 

Mme Applewhaite est constamment confrontée à la même difficulté : faire 
en sorte que les usagers reçoivent leurs vaccins et leurs rappels selon le 
calendrier prévu. Elle espère qu’ils commencent à comprendre les bienfaits 
de la vaccination et qu’ils sont mieux disposés à faire vacciner leurs bébés 
et leurs enfants. Mais elle est parfois préoccupée de voir que beaucoup 
d’usagers, qui ne comprennent peut-être pas très bien l’information qu’on 
leur donne, refusent les vaccins pour eux-mêmes ou pour leurs enfants. 

Selon Mme Applewhaite, travailler avec les Premières nations lui offre 
de nombreuses occasions de faire de la promotion de la santé et de la 
prévention. 

À ses jeunes collègues et aux étudiants, elle donne ce conseil : décidez ce 
que vous voulez être et n’abandonnez jamais la partie.
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